
eihorter trèi inttamnient Not Vénérable. FrAre» 1er rtv^iuet de
uniyarg c«thoImu« A niuttr» leure loiiii les plue p«raévi^r«iit» et

le* pluN aotifi A former le Christ dane oeax qai sont deetinés. en
vertu de leur ohiirge. à former le Christ dans !«• autret.

Noua n'ignorons pas aveo quel emprea-iement les évAquesM sont acquittés de cette tAohe. Nous savona ave» quelle viffi-
lance et quelle sollicitude ils se sont sppliqués sssidAment i for-
mer le clergé * la vertu, et Nous voulons moins les en louer que
les en remercier publiquement.

Maia si Nous Nous félicitons de voir de nombreux pr(^trei,
que ce séle de leurs évêques a enflammés d'une sainte ardeur,
faire revivre ou accroître en eux la grAce de Dieu qu'il- avaient
reçue le jour de leur ordination saoerdotole, Nous avons encore
ft déplorer que certains autres, en divers pays, ne ae montrent
paa tela que le peuple chrétien, portant ses regarda sur eux com-me sur un miroir, ainsi qu'il convient puisse avoir des modèles
& imiter.

C'est & eux que Nous voulons, par cette lettre, ouvrir Notre
oœur, comme le cœur d'un père aimant qui bat anxieusement A
la vue de son fils malade.

C'est sous l'inspiration de cet amour paternel que Nous
ajoutons nos exhortations à celle des évêques; et bien qu'elles
aient surtout pour but de ramener A de meilleurs P^^ntiments 1rs
dévoyés et les tièdes, Nous voulons aussi qu'elles soient un sti-
mulant pour les autres. Nous montrons le chemin que chacun
doit s efforcer de suivre svec une ardeur chaque jour grandi'^-
Mnte pour devenir, selon la belle expression de l'Apôtre, unàomme de Dieu ( 1 ). et pour répondre A la légitime attente de
I lil<glise«

Nous ne vous dirons rien qui ne vous soit connu, ou qui soit
nouveau pour quelqu'un; mais il importe A tous de se remémo-
rer ces choses: et Dieu Nous donne l'espoir q le Notre parolee si»ra pas sans porter des fruits abondants.

Voici ce que Nous vous demandons avec instance: Benoît-
veUzvotts dans votre esprit et revêtez rhomme nouveau, créé
selon Dieu dans unejimice et une sainteté véritable» (2) ; et ce
sera le plus beau et le plus agréable présent que vous puissiez
«ous offrir en ce cinquantième anniversaire de Notre sacerdoce.

Pour Nous, quand Nous repasserons sous le regard de
Dieu, a»«c «m cœur contrit et en esprit d'humilité ( 8 ) , les an-
nées de Notre sacerdoce, il Nous semblera que Nous expions en
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